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Une délégation de cet éta-
blissement financier est
venue s'entretenir avec les
autorités gabonaises du fi-
nancement d'un certain
nombre de projets. Notam-
ment le Grand Poubara, la
formation professionnelle,
les voiries de Libreville...

PASSER en revue le porte‐feuille des projets "inancéspar la banque Export‐Im‐port of China (Eximbank),et discuter des priorités dugouvernement pour les‐quelles l'appui d'Eximbankest particulièrement at‐tendu: voilà, entre autressujets, les points à l'ordredu jour de la visite à Libre‐ville de la délégation d'ex‐
perts de la banque chinoise,conduite par son directeurdu département évaluation,Chen Xioma. « Il s'agit pour nous
d'échanger avec les autori-
tés sur les questions de dé-
v e l o p p e m e n t

socio-économique, dans un
contexte caractérisé notam-
ment par les incertitudes qui
pèsent sur la croissance éco-
nomique chinoise, la baisse
des cours du pétrole et la dé-
cision attendue ce jour de la
Fédéral Réserve concernant

son taux directeur», a indi‐qué Chen Xioma, hier lorsd'un échange avec le minis‐tre de l’Économie, de laPromotion des investisse‐ments et de la Prospective,Régis Immongault. Il a indi‐qué que sa mission a pour

but surtout de « voir l'avan-
cée des projets !inancés par
Eximbank, les conditions
d'attributions des marchés,
la dette extérieure», a‐t‐elleexpliqué. Les nouveaux projets pourlesquels l'appui d'Exim‐

bank est sollicité sont laformation professionnelle,les voiries de Libreville, lavoie de contournement del'aéroport et les voiries dePort‐Gentil. Des projetspour lesquels la partie chi‐noise a dit « prendre les dis-
positions nécessaires pour
faire !inaliser les conven-
tions y relatives, y compris
celui du barrage de Grand
Poubara», a ajouté MmeXioma. Pour ce faire, des discus‐sions techniques se tien‐nent depuis hier entre ladélégation d'Eximbank et ladirection générale de laDette.A noter que parmi les pro‐jets "inancés par la banquechinoise, on note, entre au‐tres, la route de Port‐Gen‐til‐ Omboué et le barragesur les chutes de l'impéra‐trice Eugénie à Fougamou.

La banque chinoise Eximbank au chevet du gouvernement 
Financement des projets d'infrastructures

AJT
Libreville/Gabon

La directrice du département Evaluation Chen Xiao-
min, échangeant avec le ministre Régis Immongault.
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Le Grand Poubara, l'un des projets prévus dans le
portefeuille de la banque Chinoise.
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LE vendredi 7 août 2015,les populations du  villageIkembélé, située à 27 kmde Lambaréné, sur la routede Fougamou, ont constatéque l'eau de la rivière Bi‐weni a pris une colorationbleue, suite au nettoyaged’un fût contenant unesubstance chimique appe‐lée Iragon Blue ABL 9, parun agent employé par unecompagnie sous‐traitantede Siat Gabon, à Lamba‐réné.  Informés  de cette si‐tuation, les responsablesde Siat ont immédiatementsaisi le Centre antipollu‐tion et la direction géné‐rale de l’Environnement.Après plusieurs réunionsde ‘’crise’’, il a été con"ié àla a direction générale desétudes et laboratoires et aulaboratoire Géo‐Guided'analyser les échantillonsde cette substance . Le butde cette démarche était dedéceler une éventuellecontamination du coursd’eau. Après analyse, lesrésultats des deux labora‐toires ont démontré   quele colorant bleu, appelé en‐core Iragon Blue ABL 9, neprésente  aucun dangerpour la santé des popula‐

tions. Et que par consé‐quent, l’utilisation des eauxde cette rivière par les po‐pulations environnantespeut se faire sans aucunsouci. Ainsi donc, une délé‐gation de Siat Gabon, de ladirection générale de l’En‐vironnement et de l’ONGBrainforest s’est rendue cemardi à Ikembélé pour ras‐surer les populations. « Nous sommes ici pour
vous apporter les résultats
des analyses issues du pré-
lèvement de quelques
poches d’eaux après la pol-
lution de la rivière Biweni.
Nous sommes donc heureux
de vous annoncer, ici, que
les résultats des analyses ne
révèlent aucun danger pour
la santé des populations.
Par conséquent,  l’utilisa-
tion des eaux de ce cours

d’eau par les populations
peut se faire sans crainte
aucune », a déclaré Jean‐François Allogho, chargéd’études à la direction gé‐nérale de l’Environnement. Cette déclaration a tout desuite soulevé l’ire  des po‐pulations qui, par l’entre‐mise d’un des leurs, diraque « nous ne sommes pas d’ac-
cord avec vos méthodes ca-
valières. Si tant est que l’eau
de la rivière peut être
consommée sans problème,
alors nous irons de suite au
point d’eau boire ensemble
de cette eau. A défaut, nous
attendrons deux ou trois
fortes pluies avant de la
consommer. Et vous com-
prenez aisément que l’idéal
est de nous faire des fo-
rages ».Après plusieurs dizainesde minutes de tractations,il a été convenu d’autresréunions. Les populationsont également émis le sou‐hait que se poursuivent, enattendant de bien clari"ierla situation, les approvi‐sionnements en eaux pota‐bles pour tous les villagessitués à Ikembélé, et nonplus seulement les villagesproches du lieu du ‘’sinis‐tre’’. Ce qui a été tout natu‐rellement accepté par ladirection générale de Siat,

qui a décidé de poursuivreles approvisionnements eneaux potables dans les vil‐lages environnants. Après les résultats desdeux laboratoires, la direc‐
tion générale de l’Environ‐nement a recommandé àSiat Gabon de renforcer laformation des employés etles procédures HSE surl’ensemble des sites, d’ins‐

taller au minimum unepompe hydraulique  dansle village accueillant le sited’ Ikembélé, a"in de fournirde l’eau potable à ses rési‐dents. 

Les résultats des analyses ne révèlent aucun danger pour la
santé des populations 

Siat Gabon/Après la pollution du cours d’eau de la rivière Biweni à Ikembélé

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Les eaux de la rivière Biweni peuvent être utilisées
sans problème.
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Le chargé d'études de la direction générale de 
l'environnement, Jean-François Allogho.
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